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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 
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manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 

(abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français et en 

anglais (key words)  

 Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 
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 Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Résumé 

 Ce papier a pour objectif d’évaluer la contribution du projet de Renforcement des Capacités Productives et 

Commerciales de la filière Gomme arabique au Mali à l’amélioration du volume d’exportation et de la qualité de 

la gomme malienne. Pour ce faire, une approche d’analyse quantitative a été utilisée à cet effet. Elle a 

essentiellement porté sur les exportations officielles de la gomme arabique avant, pendant et après le projet 

PRCPCFGOM. Les résultats ont montré que les volumes d’exportation ont exponentiellement augmenté de 28 

tonnes en 2005 à 581 tonnes en 2014 début du projet PRCPCFGOM, puis de 2475 tonnes en 2015 à 11 033 tonnes 

en 2021. Ce niveau d’augmentation des exportations a tiré quelques nouveaux pays à s’intéresser à la gomme 

malienne d’où le nombre de pays de destination de la gomme arabique du Mali est vu à la hausse ces dernières 

années. Ainsi, 84,57% des exportations de la gomme arabique du Mali, entre 2016 et 2019, étaient destinées à 

l’Inde, au Portugal et à la France, occupant respectivement la 1ère, 2ème et 3ème places des pays importateurs de la 

gomme arabique du Mali. 

Mots-clés : Contribution, Amélioration, Volumes d’exportation, Gomme arabique, Mali. 
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From revitalization to improvement of arabic gum export volumes in Mali: 

current situation and prospects 

Abstract 

This paper aims to evaluate the contribution of the project to strengthen the Productive and Commercial Capacities 

of the Arabic Gum sector in Mali to improving the export volume and quality of Malian gum. To do this, the 

quantitative analysis approach was used for this purpose. It mainly focused on official exports of Arabic gum 

before, during and after the PRCPCFGOM project. The results showed that export volumes increased 

exponentially from 28 tonnes in 2005 to 581 tonnes in 2014 at the start of the PRCPCFGOM project, then from 

2475 tonnes in 2015 to 11,033 tonnes in 2021. This level of increase in exports drove some new countries to be 

interested in Malian gum, hence the number of destination countries for Arabic gum from Mali has been increasing 

in recent years. So, 84.57% of Arabic gum exports from Mali, between 2016 and 2019, were intended for India, 

Portugal and France, respectively occupying 1st, 2nd and 3rd place among countries importing Arabic gum from 

Mali.    

Keywords : Contribution, Improvement, Export volumes, Arabic gum, Mali. 

Introduction      

Depuis les années 1960 jusqu’à nos jours, les organisations gouvernementales et de nombreux 

projets ont essayé d’organiser la filière gomme arabique, avec l’Arrêté N° 574 du SEAEF de 

juin 1962, mais les tentatives de réorganisation se sont soldées par une chute de la production 

de gomme et une désorganisation de la filière (A. Seremé, 2009 : 83). Les actions initiées 

jusqu’ici dans le secteur de la gomme portant sur la protection et le développement de la 

ressource de base que la promotion commerciale de la gomme n’ont pas eu des résultats 

durables (MIIC et al., 2010 : 78). Ainsi, les producteurs ne bénéficient pas toujours de prix 

incitatifs pour leur production, alors que l’engagement et la mobilisation des populations autour 

du secteur dépendant naturellement des profits que celles-ci peuvent tirer de la vente de la 

gomme (MIIC et al., 2010 : 78). Selon (J. Baidu-Forson, 1999 : 231-239 ; G. Feder, et al., 

1985 : 255-298 ; G. Feder, et D. Umali, 1993 :255-298 ; E. Mbétid-Bessane, 2010 :273-283 ; 

Napier et al. 1991 ; P. Nowak, et P. Korsching, 1993 :349-373 ; S. Ouedraogo, 2005 : 15) cités 

par (E. Mbétid-Bessane, 2014 : 16-21), le prix et le revenu agricoles sont des facteurs 

institutionnels déterminants de l’adoption d’une technologie agricole. C’est le principal élément 

déterminant de la décision de cueillir ou de ne pas cueillir la gomme arabique en général. S’il 

est connu en avance avec de bonne proposition à la vente, cela peut inciter le producteur-

cueilleur à cueillir davantage. Selon R. Peltier, et al. (2009 : 15), le prix maximum de vente de 

la gomme arabique est atteint en fin de saison de cueillette, tandis que le prix minimum est 

rencontré le plus souvent en début de campagne. A. Seremé (2009 :83) dans son étude 
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diagnostique sur la filière gomme arabique au Mali, affirme que le prix au producteur de gomme 

arabique en début de saison est de 275 FCFA/kg et de 350FCFA/kg en fin de saison. Le premier 

niveau d’intermédiaire achète la gomme entre 275 - 350 FCFA / kg et a une marge de 25 FCFA 

/ kg. Le deuxième niveau d’intermédiaire achète entre 300 - 375 FCFA / kg et bénéficie de 40 

- 65 FCFA / kg. L’exportateur à un prix d'achat qui oscille entre 400 - 450 FCFA / kg. À 

Bamako, l'exportateur achète directement auprès de son agent (le deuxième niveau 

d’intermédiaire) à qui il a donné une certaine somme d'argent à titre d'avance pour l'achat de la 

gomme. Le premier niveau intermédiaire donne du crédit sous la forme d'avance en nature de 

sucre ou de thé au cours de la période difficile (juin à août) et récupère la gomme en paiement 

au cours de la période de récolte (J. Macrae, et G. Merlin, 2002 : 47) cité par A. Seremé 

(2009 :83). Les exportateurs répercutent rarement sur les producteurs les plus-values de revenus 

offertes par les importateurs, et le nombre élevé des intermédiaires rend le circuit de la 

commercialisation plus long et donc moins efficace (MIIC et al., 2010 : 78). Pour que ce 

système puisse être rompu, il faut que le producteur ait accès directement au marché local et 

que d'autres sources de crédit soient mises à la disposition du producteur pendant la période 

hors - saison.   

La production du Mali, à l’instar des autres pays du Sahel est exportée à l’état brut depuis la 

période coloniale. Selon J. Macrae, et G. Merlin (2002 : 47), le potentiel de production du Mali 

peut être estimé à environ 12 000 tonnes (6000 tonnes en gomme dure, 6000 gommes friables). 

La production réelle annuelle au Mali ne dépasse guère 2000 tonnes, dont 800 à 1000 tonnes 

pour l’exportation officielle ; aucune activité de transformation n’a été initiée encore au plan 

national. Selon A. Seremé (2009 :83), il n'existe pas de statistiques officielles nationales sur la 

production ou l'exportation de la gomme arabique ; et que le Mali a exporté en moyenne près 

de 6080 tonnes de gomme arabique par an entre 1998 et 2007 toutes qualités confondues. Or, 

seuls l’acacia senegal et l’acacia seyal portent la dénomination gomme arabique, selon le 

Codex Alimentarus (additif alimentaire E414). Néanmoins, il existe quelques unités de 

nettoyage, de concassage et de granulométrie dénommées « Société Produits du Sud » et 

« SOMIVAP » au Mali, avec une capacité de production de 1200 et 1300 tonnes respectivement 

par campagne.   

Cependant, pour apporter une meilleure réponse à tous ces problèmes qui fragilisent la filière 

gomme arabique, face à une demande mondiale satisfaite à 57% par l’offre mondiale en 2015, 

soit 96672 tonnes (INFOCOMM, 2016 : 15), une stratégie sectorielle pour la gomme arabique 

a été élaborée allant de 2011 à 2016. Cette stratégie s’inscrit dans la promotion de la gestion 
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rationnelle des ressources naturelles et l’organisation des filières porteuses dont la filière 

gomme arabique. Elle constitue l’un des objectifs du Cadre Stratégique pour la Croissance et la 

Réduction de la Pauvreté (CSCRP 2007-2011) au Mali. C’est ainsi qu’au Mali, pour améliorer 

la production du produit, le Projet de renforcement des capacités productives et commerciales 

de la filière gomme arabique au Mali (PRCPCFGOM) a été initié en 2014 comme élément de 

réponse aux défis auxquels la filière fait face. Ainsi, l’accompagnement du développement local 

des productions de gomme arabique a été considéré comme une des conditions essentielles de 

réussite de cette réorganisation par le projet, en réponse aux exigences du marché.  

Vu son importance sur la réorganisation de la filière gomme arabique, l’on pourrait se poser la 

question principale suivante quant à son impact sur les volumes d’exportation de la gomme 

arabique du Mali. Quel est l’impact du projet de renforcement des capacités productives et 

commerciales de la filière gomme arabique sur les volumes d’exportation de la gomme arabique 

du Mali de son implantation en 2014 à nos jours ? 

Cette étude a pour objectif d’analyser l’impact de la redynamisation de la filière gomme 

arabique sur la quantité de gomme exportée du Mali. À travers cette étude, il était question, 

dans un premier temps, de faire ressortir l’évolution des quantités de gomme arabique exportées 

du Mali sous contrôle des services douaniers, depuis l’implantation du projet 

« PRCPCFGOM » en 2014.  

2. Méthodologie 

2.1. Zone d’étude  

Située à 618 km au nord-ouest de la capitale Bamako, la région de Kayes est choisie de façon 

raisonnée comme la zone d’étude de cette thèse.  Le choix de cette région se justifie par le fait 

qu’elle constitue naturellement la zone où la filière gomme arabique est la plus développée. 

Elle constitue la plus grande zone production de gomme arabique par excellence au Mali, 

surtout la gomme de première qualité qui est le Grade 1, l’acacia senegal. Pour la campagne 

2016, la production régionale en gomme arabique a atteint 2 323,125 tonnes, soient 75% de la 

production nationale (UMOCI, 2018 : 18). Dans la région de Kayes, c’est le cercle de Kayes 

qui a été choisi pour la réalisation de cette étude. C’est cette zone qui regorge les plus grandes 

communes de production de gomme arabique, surtout de la première qualité (gomme dure ou 

l’acacia senegal. C’est ainsi que les communes de Djélébou et Karakoro sont retenues dans le 

cadre de cette étude (figure 1). La commune de Karakoro produit uniquement la première 

qualité de gomme, alors que celle de Djélébou produit toutes les deux qualités (gomme dure et 
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friable). C’est dans la commune de Karakoro où y a plus d’investissement en termes 

d’infrastructure. 

Figure 1: Carte des communes de Karakoro et Djélébou 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 

2.2. Echantillon, collecte et traitement des données 

Cette étude ne tient pas compte des quantités de gomme arabique exportées frauduleusement 

vers les pays voisins sans contrôle des services douaniers. Seulement les quantités exportées 

sous contrôle des services douaniers du Mali sont utilisées. L’analyse porte sur les statistiques 

des différents rapports d'experts et des statistiques partielles produites sur une échelle limitée 

par différentes organisations nationales et internationales. Ces données secondaires sont 

spécifiquement fournies par l’Unité de Mise en Œuvre du Cadre Intégré (UMOCI) et 

INFOCOMM (2016 :15), basées sur les statistiques de Trade Map, ITC (Genève). D’autres 

données secondaires complémentaires ont été collectées auprès de la Direction du Commerce 

et de la Concurrence du Mali. Quant aux données primaires, deux questionnaires d’enquête ont 

été administrés respectivement à 42 cueilleurs villageois et à 08 collecteurs/intermédiaires de 

gomme arabique des communes de Karakoro et Djélébou du Cercle de Kayes. Ces nombres ont 

été choisis de façon raisonnée. En effet, une liste de 08 collecteurs/intermédiaires de gomme 

arabique de la localité a été mise à notre disposition dans le cadre de cette étude. Cette liste 
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fournie par les services de cantonnement des Eaux et Forêts du cercle de Kayes, a été confirmée 

par quelques exportateurs de gomme arabique à Kayes. Ce sont des collecteurs/intermédiaires 

individuels ayant un permis de collecte de gomme arabique, délivré par les services de 

cantonnement des Eaux et Forêts de la localité, mais qui ne sont membres d’aucune organisation 

professionnelle. Quant à la liste de 42 cueilleurs villageois, elle a été constituée par les 

différentes listes de membres de sociétés coopératives (Demadé Kafo/Sondonbanè) et (Dagamé 

Kafo/Kaoural) de cueillette de gomme arabique, respectivement dans les communes de 

Karakoro et de Djélébou. En effet, sur les différentes listes de membres des sociétés 

coopératives de producteurs fournies par leurs leaders, la majorité de ces membres ont déserté 

leurs coopératives respectives dans toutes les deux communes concernées par cette étude. Ainsi, 

ceux qui restent membres sont ceux à qui nos questionnaires ont été adressés. Les données 

recueillies portent essentiellement sur leurs caractéristiques sociodémographiques et 

économiques. Quant à la structuration des analyses préalables, la méthode quantitative a été 

utilisée pour décrire les caractéristiques des collecteurs/intermédiaires enquêtés. Donc les 

statistiques descriptives (la moyenne, l'écart-type et les fréquences, la construction des 

graphiques et des tableaux) ont été utilisées pour cet effet, avec la version 23 du logiciel 

Statistical Package for the Social Sciences (SPSS) et le tableur Microsoft Office Excel.  

3. Résultats et discussion  

3.1.Quantités de gomme arabique cueillies par les répondants 

Les cueilleurs de gomme se rendent en brousse 3 à 4 fois par semaine. D’après eux, le début de 

l’activité varie suivant les espèces d’acacias. L’Acacia. Senegal produit de la gomme quelques 

semaines (4-5) après la dernière pluie, tandis que la gomme d’Acacia Seyal ‘est disponible qu’à 

partir de fin novembre.  

Tableau 1 : Récolte annuelle de gomme arabique par cueilleur à Kayes 

Valeur Quantité cueillie (kg/jour) Quantité par vente en kg Quantité cueillie 

annuellement (kg/an) 

Maximum                    26 95 3500 

Minimum 1 5     41 

Moyenne 6 34        651,45 

Ecart-types     4,41     20,10        764,44 

Source : Enquête de terrain, 2023. 

Selon les résultats du tableau 1, les quantités de gomme cueillies annuellement varient 

énormément d’un individu à l’autre, avec un maximum de 355kg/an contre 26kg/jour. Au 

moins, un cueilleur arrive à cueillir 1kg/ et 41kg/an. En moyenne, une quantité de 6 kg/jour et 

de 651 kg/an de gomme est cueillie. Ces résultats dépassent largement ceux d’O. Balarabé, 
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(2000 :108) et R. Peltier, et al. (2009 : 15) qui ont trouvé respectivement au Cameroun 5,5 

kg/jour ; 415 kg/an et 5 kg/jour ; 472 kg/an des gommes cueillies.  

3.2. Variation de prix de vente de la gomme arabique à Kayes pour une campagne 

agricole 

L’unité de vente de gomme arabique est le kilogramme (kg). Du mois de Décembre au mois de 

Mai, que peut durer l’activité de cueillette, le prix d’un kg de gomme dure (1er choix) varie 

entre 750 à 1300 FCFA/kg (figure 2). Quant au prix d’un kg de gomme friable (2ème choix), il 

varie entre 250 FCFA et 375 FCFA.  

Figure 2 : Evolution annuelle du prix de la gomme dure (1er choix/qualité) à Kayes (Mali) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2023. 

Selon la figure 2, le prix maximum est atteint en fin de saison de cueillette, tandis que le prix 

minimum est rencontré le plus souvent en début de campagne. En effet, en début de campagne, 

la demande par les collecteurs est faible et l’accès à certains villages leur est difficile. En fin de 

campagne, la gomme se fait rare en brousse, et le prix moyen annuel de gomme dure d’acheteur 

au niveau cueilleur varie, tout au long de la campagne, entre 775 à 1200 FCFA. Ces prix de la 

gomme au niveau des cueilleurs villageois tiennent compte de la qualité (gomme dure ou 

friable, espèce d’acacia et degré d’impureté), du mode d’écoulement, des lieux de vente et de 

la nationalité de l’acheteur. Car près de 95,24% des cueilleurs de la zone d’étude ne cueillent 

que la gomme dure. Donc, ceux-ci et les collecteurs interrogés, font la catégorisation de la 

gomme lors de la cueillette et de la collecte. Ils catégorisent les gommes en fonction des espèces 

d’acacias sur lesquelles elles sont récoltées : gomme friable d’A. Seyal et gomme dure d’A. 

Senegal (la plus trouvée dans zone d’étude). Ces résultats montrent un niveau d’amélioration 
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du prix comparativement aux résultats de l’étude diagnostique sur la filière gomme arabique au 

Mali menée par A. Seremé (2009 :83), qui affirme que le prix au producteur de gomme arabique 

en début de saison est de 275 FCFA/kg et de 350FCFA/kg en fin de saison. 

3.3. Influence du niveau d’intégration des opérateurs mauritaniens des marchés 

locaux maliens de gomme arabique sur le comportement des opérateurs maliens 

De manière concrète, les prix sur les marchés locaux sont déterminés par le niveau d’intégration 

des opérateurs mauritaniens. En effet, la zone d’étude fait frontière avec la Mauritanie, donc les 

maures blancs venant de la Mauritanie endettent les maures noirs (communément appelés 

hardans) qui sont les plus pauvres de cette communauté, en produits alimentaires de première 

nécessité, en contrepartie d’une certaine quantité de gomme dure, en raison de 400 à 500 

FCFA/1kg de gomme dure. Donc, le prix de l’endettement est fixé avant la récolte de gomme, 

et compris entre 400 et 500 FCFA. Selon les cueilleurs interrogés, ces maures noirs collectent 

la gomme dure et revendent directement aux maures blancs (par troc). Donc, les opérateurs 

maliens n’arrivent pas à maîtriser le marché à cause de ce phénomène. Alors, c’est quand le 

prix de la gomme atteint 800 à 1000 FCFA qu’ils arrivent à pénétrer le marché où, presque plus 

de la moitié de quantité de gomme est exportée en Mauritanie sans contrôle de la douane 

malienne. Selon un collecteur intermédiaire de la zone d’étude, un seul collecteur mauritanien 

peut collecter 400-600 tonnes de gomme dure. L’exportateur malien est alors obligé de 

s’aligner, au risque de ne pouvoir s’approvisionner. Au Mali, il existence un permis 

d’exportation délivré à tous les exportateurs favorisant un mode de marchandage purement 

libéral (négociation entre plusieurs acheteurs et plusieurs vendeurs anonymes). Ces résultats ne 

corroborent pas ceux de R. Peltier, et al. (2009 :15), qui ont trouvé qu’un seul permis 

d’exportation existe et délivré à un seul exportateur au Cameroun. Un comportement induisant 

une organisation du commerce de la gomme en réseau et élimine le mode marchandage libéral. 

3.4. Profil des collecteurs de gomme arabique 

Il a été procédé à la répartition des collecteurs-intermédiaires, selon leur âge. Selon les résultats 

de la figure 3, collecteurs-intermédiaires en majorité d’adultes âgés de 41 à plus de 70 ans. Il 

n’existe presque pas des jeunes collecteurs-intermédiaires moins de 40 ans dans cette activité. 

Cela s’explique par le fait que la plupart de ces jeunes sont pauvres et migrent vers les grandes 

villes. Hors, il faut avoir fonds d’investissement, être expérimenté dans l’activité de collecte et 

entretenir une bonne relation avec les exportateurs de la gomme arabique.  
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Figure 3 : Profil des collecteurs kayesiens d'acacia senegal selon leur âge 

 

Source : Enquête de terrain, 2023.  

3.5. Les collecteurs villageois, maillon indispensable de la chaine  

Les collecteurs villageois sont des agriculteurs à temps partiel et des petits commerçants ; ce 

sont en réalité des intermédiaires d’achat des commerçants ou des exportateurs qui, d’ailleurs, 

leur fournissent l’argent et les sacs d’emballage nécessaires à l’achat de la gomme. Ils sont 

rémunérés par ces derniers par le versement d’une commission 25 FCFA/kg de gomme dure 

collectée. Ces résultats sont similaires à ceux d’O. Balarabé, (2000 :108) qui trouait une 

variation de rémunération des collecteurs intermédiaires entre 750 et 1250 FCFA par sac de 20 

koros de gomme, correspondant à 60 kg. Cela correspond à la rémunération de 500 à 1000 

FCFA/sac notée par Vardon, en 1998, au Tchad. Cependant, il faut souligner que les collecteurs 

intermédiaires de la zone d’étude n’appartiennent à une aucune organisation. Donc, chacun 

évolue selon ses propres intérêts.  

Le tableau 2 ci-dessous présente les quantités de gomme collectées par an par les collecteurs de 

gomme arabique. Ces quantités de gomme collectées sont souvent fonction des moyens dont 

disposent le collecteur mais aussi des préfinancements reçus.  

Tableau 2. Quantité annuelle de gomme collectée, prix unitaires d’achat et de vente au 

niveau collecteurs de Kayes 

Valeur  Quantité collectée (kg/an) Prix d’achat (FCFA/kg) Prix de vente (FCFA/kg) 

Maximale              120000              1000               1200 

Minimale   800                500                 600 

Moyenne  23214,1 782,5 887,5 

Ecart-types    38973,34   137,46   168,83 

 

Source : Enquête de terrain, 2023. 
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Selon les résultats du tableau 2, les quantités de gomme arabique collectées annuellement 

varient énormément d’un collecteur à un autre, avec un maximum de 120 000 kg/an et une 

moyenne proche de 23 214 kg/an. En comparaison, ces résultats dépassent largement ceux de 

R. Peltier, et al. (2009 :15), qui ont trouvé au Cameroun 2 781 kg/an comme moyenne de 

gomme arabique collectée, soit 20 433 kg de différence.  

3.6. Etat de lieux des exportations officielles de la gomme arabique du Mali de 2005 à 

2021 

La gomme arabique du Mali est essentiellement destinée vers les pays importateurs qui n’en 

produisent absolument pas. Ainsi, l’Inde et le Portugal se partagent les 79, 81% des quantités 

de gomme arabique destinées à l’exportation.  

3.6.1. Classement des pays importateurs de la gomme arabique du Mali selon les 

quantités en tonnes destinées à l’exportation de 2014 à 2021 

L’analyse de la figure 4, nous montre que, de 2014 jusqu’en 2021 plus de la moitié soit 59,73% 

des quantités de gomme arabique destinées à l’exportation étaient destinées vers l’Inde, suivie 

par le Portugal et le Sénégal soit 20,08% et 14,25% respectivement. Donc, l’Inde devient le 

premier pays de destination de la gomme arabique du Mali dans ces dernières années. 

 

Source : Enquête de terrain, 2023, à partir des données recueillies auprès de la DRCC de Kayes 

3.6.2. Situation évolutive des quantités de gommes dure (1er choix) et friable (2ème 

choix) exportées du Mali entre 2016 et 2021 

Les résultats de la figure 5, montrent que les exportations officielles de gomme dure (3439,832 

tonnes) en 2017 ont largement doublé celles (1549,25 tonnes) en 2016, avant de connaître une 
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Figure 4 : Classement des pays importateurs de la gomme arabique du Mali selon les quantités 

en tonnes destinées à l’exportation de 2014 à 2021 
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chute en 2018 (1772,25 tonnes). De 2019 à 2021, restées sensiblement les mêmes, (2165,282; 

2255,28 et 2257,4 tonnes respectivement). Cependant, la hausse du volume d’exportation de 

gomme dure en 2017 s’explique par le fait que cette année a été marquée par la création de 

l’Interprofession Gomme arabique du Mali (IF-GOMME/Mali). Donc, la mobilisation des 

acteurs directs de la filière notamment les producteurs/cueilleurs et collecteurs-exportateurs, 

par l’UMOCI, été très intense.   

Quant à la gomme friable, les résultats nous montrent que les exportations ont connu une 

largement augmentation entre 2016-2017, soient respectivement 1548,25 tonnes et 5642,25 

tonnes, avant de décliner en 2018 avec 5265 tonnes), puis grimper de 2019 à 2020 (7270,98 

tonnes et 9614,61 tonnes) avant de faire une chute légère en 2021 soit 8775,6 tonnes.  

Figure 5 : Situation évolutive des quantités de gommes dure et friable exportées du Mali entre 

2016 et 2021 

Source : Données recueillies en 2023, à partir de données des rapports annuels d’activités de l’UMOCI (2016, 

2017, 2018, 2019, 2020, 2021) 

En comparant les exportations de deux catégories de gomme (dure et friable), la figure 6 ci-

dessous nous montre qu’en 2016, de façon générale, les exportations des gommes friables et 

dures étaient presque les mêmes soient respectivement 1548,25 tonnes et 1547,25 tonnes.  

Cependant, entre 2016-2021, les exportations de la gomme friable ont largement dépassé celles 

de la gomme dure.    
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Figure 6 : Comparaison de volumes d’exportation par catégorie de gomme arabique en tonnes 

(2016-2021) 

 

Source : Données recueillies en 2023, à partir des rapports annuels d’activités de l’UMOCI (2016, 2017, 2018, 

2019, 2020, 2021) 

3.6.3. Situation évolutive des quantités en tonnes de gomme arabique exportées du 

Mali de 2005 à 2021 

Une analyse de la situation évolutive de quantités de gomme arabique exportées du Mali a été 

effectuée sur une période de 17 ans, allant de 2005 à 2021. 

Figure 7 : Situation évolutive des quantités en tonnes de gomme arabique exportées du Mali de 

2005 à 2021 
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Selon la figure 7, de 2005 à 2015, les quantités de gomme arabique exportées du Mali sont 

restées sensiblement inférieures 3 000 tonnes. Par ailleurs, c’est à partir de 2017 que les 

exportations ont commencé à augmenter. Ainsi, de 2017 jusqu’en 2021, les exportations ont 

connu une large augmentation par rapport à celles exportées de 2005 à 2015, soient 

respectivement 9082,082 tonnes et 11033 tonnes. 

3.6.4. Comparaison périodique des exportations officielles de la gomme arabique du 

Mali entre avant, pendant et après le projet PRCPCFGOM de l’UMOCI (2005-

2021) 

Il a été procédé, la comparaison périodique des exportations officielles de la gomme arabique 

du Mali de 2005 à 2021. Le tableau 3, présente trois situations périodiques, à savoir, les 

exportations d’avant (2005-2013), celles pendant (2014-2017) et après le projet PRCPCFGOM 

(2018-2021).  

Tableau 3 : Comparaison périodique des exportations officielles de la gomme arabique 

du Mali entre avant, pendant et après le projet PRCPCFGOM de l’UMOCI 

Périodes avant, pendant et après le projet PRCPCFGOM 

de l’UMOCI 

Année Quantité de gomme exportée en tonnes 

Avant le projet PRCPCFGOM (2005-2013) 2005                                           28 

2006                                           17 

2007                                           29 

2008                                       1308 

2010                                       1290 

2011                                       2758 

2012                                       1924 

2013                                  392 

Pendant le projet PRCPCFGOM (2014-2017) 2014                                  581 

2015                                2475 

2016                                   3097,5 

2017 9082,082 

Après le projet PRCPCFGOM (2018-2021) 2018 7037,250 

2019 9436,242 

2020 11869,890 

2021                              11033 

Source : Données recueillies en 2023, auprès de l’UMOCI, à partir des rapports annuels d’activités (2015, 

2016, 2017, 2018, 2019, 2020, 2021) ; et données (2005-2014) de Trade Map, ITC, à partir du rapport de 

l’INFOCOMM, 2016. 

Selon les résultats d’une analyse approfondie du tableau 3, de 2005 à 2013 avant le projet 

PRCPCFGOM, jusqu’à son démarrage en 2014-2015, les exportations officielles de gomme 

arabique du Mali étaient inférieures 3 000 tonnes. À partir 2016 jusqu’à la fin du projet 

PRCPCFGOM en 2017, les exportations totales ont considérablement augmenté jusqu’environ 

9082,082 tonnes. Après le projet, les exportations de la gomme arabique du Mali ont atteint 

plus de 11 000 tonnes dépassant largement celle de 2017.  
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3.6.5. Classement des pays de destination de la gomme arabique du Mali en fonction 

des volumes d’exportation en tonnes de 2016 à 2019 

Les exportateurs maliens exportent la gomme arabique malienne vers certains pays européens, 

asiatiques, africains et américains. Toutes les deux catégories de gomme arabique sont 

exportées vers ces pays, telles que la gomme dure et la gomme friable, mais à des quantités 

différentes.  

Tableau 4 : Classement des pays de destination de la gomme arabique du Mali en 

fonction des exportations en tonnes du 1er choix/qualité (acacia senegal/gomme dure) et 

2ème choix/qualité (acacia seyal/gomme friable) de gomme arabique de 2016 à 2019 

 
Pays de destination   2016 2017   2018 2019 Total % Rang 

Inde 812,25 4693,45   4129 5673 15307,7 53,42 1 

Portugal         - 1963   1177 2197    5337 18,62 2 

France 916,25 1204,83 1031,25 440,09 3592,42 12,53 3 

Sénégal          473   904     626 457,48 2460,48 8,58 4 

USA               638      - -     13 651 2,27 5 

Royaume uni          150   200 - - 350 1,22 6 

Chine          -      - -   323 323 1,12 7 

Indonésie          -      - -   176 176 0,61 8 

Pakistan                 30      - -     64  94 0,32 9 

Maroc          - 44,8 - 32,68 77,48 0,27 10 

Nigeria          -      - 30     40  70 0,24 11 

Suisse            18    28 -     20  66 0,23 12 

Belgique          -    44 - -  44 0,15 13 

Allemagne          -      - 44 -  44 0,15 14 

Ghana            38      - - -  38 0,13 15 

Irlande            22      - - -  22 0,07 16 

Total           3097,5 9082,08 7037,25 9436,25 28653,08 100   

Source : Données recueillies en 2023, auprès de l’UMOCI, à partir des rapports annuels d’activités (2016, 

2017, 2018, 2019). 

Selon les résultats du tableau 4, entre 2016-2019, de façon générale, 53,42% des exportations 

de la gomme arabique (gomme dure/acacia senegal et gomme friable/acacia seyal) du Mali 

étaient destinées à l’Inde. Donc, l’Inde constitue le 1er pays de destination de la gomme arabique 

du Mali. En effet, La France, grand exportateur mondial de gomme arabique, occupe la 3ème 

place avec 12,53% des exportations, après le Portugal qui occupe la 2ème place avec une capacité 

de 18,62% des exportations de la gomme malienne. Ainsi, 84,57% des exportations de la 

gomme arabique du Mali, entre 2016 et 2019, étaient destinées à ces trois pays. 
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Tableau 5: Classement des pays de destination de la gomme arabique du Mali en 

fonction des exportations en tonnes de 1er choix de gomme arabique (gomme dure) de 

2016 à 2019 
Pays de destination   2016 2017 2018 2019  Total % Rang 

Portugal - 1963   697 1324  3984 44,63 1 

France 854,25 1204,83 1031,25 440,09  3530,42 39,54 2 

USA    598 - -     13    611 6,84 3 

Royaume uni -   200 - -    200 2,24 4 

Sénégal - - - 164,48    164,48 1,84 5 

Inde 75 - -     44    119 1,33 6 

Chine - - -     88      88 0,98 7 

Suisse -     28 -     20  48 0,53 8 

Belgique -     44 - -  44 0,49 9 

Allemagne - -     44 -  44 0,49 10 

Indonésie - - -     44            44 0,49 11 

Maroc - - -     27,7     27,7 0,31 12 

Irlande     22 - - -  22 0,24 13 

Total  1549,25 3439,83 1772,25 2165,27  8926,6 100   

Source : Données recueillies en 2023, auprès de l’UMOCI, à partir des rapports annuels d’activités (2016, 

2017, 2018, 2019). 

Il ressort du tableau 5, pour ce qui concerne les pays de destination de la gomme malienne du 

1er choix/qualité, que le Portugal occupe la 1ère place soit 44,63% des exportations, suivi par la 

France et les USA occupant respectivement les 2ème et 3ème places, respectivement avec 39,54% 

et 6,84% des exportations effectuées entre 2016-2019. Ainsi, 91,01% des exportations du 1er 

choix/qualité de gomme, entre 2016 et 2019, étaient destinées à ces trois pays. 

Tableau 6 : Classement des pays de destination de la gomme arabique du Mali en 

fonction des exportations en tonnes de 2ème choix de gomme arabique (gomme friable) de 

2016 à 2019 
Pays de destination 2016 2017 2018  2019 Total    % Rang 

Inde 737,25 4693,45 4129  5629  15188,7 76,99 1 

Sénégal     473   904 626    293    2296 11,63 2 

Portugal - - 480    873    1353 6,85 3 

Chine - - -    235 235 1,19 4 

Royaume uni     150 - - - 150 0,76 5 

Indonésie - - -    132 132 0,66 6 

Pakistan       30 - -      64   94 0,47 7 

Nigeria - - 30      40  70 0,35 8 

France       62 - - -   62 0,31 9 

Maroc -  44,8 -   4,98       49,78 0,25 10 

USA       40 - - -   40 0,20 11 

Ghana       38 - - -   38 0,19 12 

Suisse       18 - - -   18 0,09 13 

Total 1548,25 5642,25 5265 7270,98 19726,48 100  

Source : Données recueillies en 2023, auprès de l’UMOCI, à partir des rapports annuels d’activités (2016, 2017, 

2018, 2019). 
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Selon les résultats du tableau 6, pour le 2ème choix/qualité de la gomme malienne, l’Inde occupe 

naturellement la 1ère place des pays de destination de la gomme arabique malienne, avec 76,99% 

des exportations, suivie par le Sénégal et le Portugal, respectivement avec 11,63% et 6,85% des 

exportations de la gomme du Mali de 2016 à 2019. Ainsi, 95,47% des exportations du 2ème 

choix/qualité de gomme, entre 2016 et 2019, étaient destinées à ces trois pays. 

Conclusion 

Le présent article s’est intéressé à l’étude diagnostique de la contribution de la redynamisation 

de la filière gomme arabique à l’amélioration du volume d’exportation de la gomme arabique 

du Mali, de son implantation à nos jours. L’approche d’analyse quantitative a permis d’analyser 

le niveau des exportations officielles et les pays de destination de la gomme arabique du Mali. 

Les quantités de gomme arabique exportées du Mali ont considérablement augmenté de 28 

tonnes en 2005 à 581 tonnes en 2014 début du projet, puis de 2475 tonnes en 2015 à 11 033 

tonnes en 2021, et le nombre de pays importateurs de la gomme malienne est vu la hausse. 

Ainsi, les 84,57% des exportations de la gomme arabique du Mali, entre 2016 et 2019, étaient 

destinées à l’Inde, au Portugal et à la France, occupant respectivement la 1ère, 2ème et 3ème places 

des pays importateurs de la gomme arabique du Mali.  
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